
L’été 2026 sera une période
marquante pour l’agriculture, touchée
par des pics de chaleur successifs, une
sécheresse des sols et des aléas
climatiques localisés tels que les
incendies et les épisodes de grêles. 

Ce document retrace les impacts
récoltés sur chaque filière biologique,
suite aux aléas climatiques de fin mai
à début septembre.

Ces éléments ne doivent pas être pris
comme références absolues, puisque
les pertes dépendent des spécificités
locales. De plus, certaines productions
étaient encore en cours de récolte lors
de la compilation des résultats.

Sur les 2 700 retours, seulement 11
fermes indiquent ne pas subir de
pertes : le panel peut potentiellement
représenter les fermes les plus
impactées.
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Cet été, le réseau a relayé un questionnaire pour recenser les pertes observées, les
craintes à moyen terme, les surcoûts et les risques psycho-sociaux auprès des
fermes adhérentes. Grâce à votre mobilisation, nous avons récolté 2 700 retours
partout en France ! 

Nous tenions à vous remercier, et à vous partager les résultats de cette enquête.

ALÉAS CLIMATIQUE DE L’ÉTÉ 2026 :

QUELS IMPACTS SUR LES FERMES BIO ?

Ce recensement était essentiel pour objectiver les difficultés
rencontrées et alerter les politiques publiques. Dès fin août, vos
témoignages ont permis à notre réseau d’agir pour :

Alerter les DDT(M), préfectures et services ministériels sur les
difficultés rencontrées par les fermes bio

Prendre part aux échanges autour des aides financières (plan
CASI) afin d’orienter les actions au plus près de vos besoins



FILIÈRES TOTAL RETOURS

Maraîchage 30 %

Bovins lait/viande 15 %

Grandes cultures 11 %

Arboriculture 8%

Fourrages et prairies 8 %

PPAM 5%

Petits fruits 4 %

Ovins et caprins 4%

Volailles de chair et poules pondeuses 4%

Viticulture 3%

Porcs 2%

Pépinière 1,5%

Apiculture 1,5%

Autres (cuniculture, héliciculture,
spiruline, équins, ...)

3%

A date du 16 septembre 2026, les données comptabilisent 2 695 retours recueillies
en Auvergne-Rhône-Alpes, Bourgogne-Franche-Comté, Bretagne, Centre Val de
Loire, Grand-Est, Hauts-de-France, Île-de-France, Normandie, Nouvelle-Aquitaine,
Occitanie, Pays de la Loire et Provence-Alpes-Côte d'Azur.

ZOOM SUR L’ÉCHANTILLON :

QUELS SONT LES FILIÈRES REPRÉSENTÉES ?
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La santé des animaux a aussi été
affectée : 
Plusieurs fermes témoignent
d’avortements, de vêlages anticipés
de plusieurs semaines, d’animaux
déshydratés et de mortalités
ponctuelles. 

Des craintes sont partagées quant à la
fécondité et à la reproduction des
cheptels ou au renouvellement
anticipé des lots.
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L’enquête reste à affiner :
La reprise incertaine du taux de
ponte, de la production laitière, de
la récupération des animaux est-
elle avérée ?
Quels est l’impact sur la trésorerie
des fermes ?
Quelles pertes sur les productions
de viande, notamment en porcs où
aucune donnée n’est disponible ?
Quels sont les causes de mortalité ?

La production de lait a été impactée lors des pics de chaleur, avec une
perte comprise entre 25 à 30% à l’échelle nationale. Les pertes sont
plus élevées pour les ovins et caprins. 

A cette baisse de production, s’ajoute une dégradation de la qualité
du lait avec la hausse du taux cellulaire et/ou la dégradation du
rapport MG/MP. 

Lait

Le taux de ponte atteint -40 % en moyenne nationale, avec des pertes
oscillant entre 10 à 60%. Cette perte est associée à une baisse de
calibre. 

Les régions Auvergne-Rhône-Alpes et Bourgogne Franche Comté
semblent les plus affectées. 

Oeufs

Peu de chiffre sont disponibles concernant les pertes de production
en viande. Les quelques données indiquent 10 à 20% de perte sur la
croissance attendue (données disponibles en bovins et ovins).

Pour les volailles de chair, les pertes s’étendent de 0 à 50 %.

Viande

ZOOM SUR LES PRODUCTIONS ANIMALES :

QUELS IMPACTS PAR PRODUCTION ?



Des impacts à moyen terme sont
recensés pour les grandes cultures :
retard voire échec d’implantation des
prochaines cultures, réduction des
stocks de semences.

En élevage, des craintes sont
partagées quant à un manque de
stocks fourragers pour l’hiver.

L’enquête reste à affiner :
Quels sont les impacts sur les
autres cultures, comme le lin ?

Quel est l’impact économique des
surcoûts (irrigation, achat de
fourrages, resemis, ...) et des pertes
sur la trésorerie des fermes ?
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une baisse de volume est estimée à 50% de tMS en moyenne
nationale, les pertes allant de 0 à 100%. Souvent, une seule coupe a été
effectuée par absence de pousse d’herbe. 

L’absence de reconstitution des stocks fourragers est une crainte
majeure pour les fermes en polyculture-élevage, notamment en
l’absence de pousse automnale des prairies.

Fourrages et prairies

Les rendements des céréales à paille d’hiver sont contrastés :
satisfaisant en Bretagne, Île-de-France et Grand-Est, mais une baisse
de -10 à -20% en moyenne sur les autres secteurs. La qualité des
productions n’est pas affectée. 

Les cultures de printemps ont été davantage touchées, avec des
pertes récurrentes de 20 à 40%. En conduite pluviale et pour les
légumineuses, les récoltes peuvent même être nulles. 

La filière de betterave sucrière est aussi déstabilisée.

Grandes cultures

ZOOM SUR LES PRODUCTIONS VÉGÉTALES :

QUELS IMPACTS PAR PRODUCTION ?



Le capital productif est touché, avec
la perte de jeunes plants.

Les récoltes des prochaines
campagnes sont incertaines : défaut
d’initiation, défauts d’implantation des
cultures d’automne et d’hiver, ...

De plus, les produits sont parfois
déclassés : petits calibres, faible
teneur en jus, défauts de coloration,
brûlures solaires, ...

L’enquête reste à affiner :
Quelles sont les pertes en produits
finis et en volume ?

Quel est l’impact économique des
surcoûts (irrigation, rachat de
plants, resemis, ...) sur la trésorerie ?
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De la mortalité est recensée en viticulture, arboriculture, pépinière et
PPAM : les pertes varient selon les secteurs, les jeunes plants étant les
plus touchés. 

Les retours témoignent de pertes de volumes :
Fruits à pépins : de -20 à -90%
Fruits à noyaux : de -40 à -80%
Petits fruits rouges : -50% en moyenne
PPAM : de -10 à -100%, surtout annuelles et pérennes conduites en
pluvial

Arboriculture, PPAM, viticulture

Des disparités existent selon les espèces, l’ombrage et l’accès à l’eau. 

Apiacées : échecs de semis, petits calibres | 20 à 100% de pertes
Brassicacées : échecs de semis, brûlures des plants | 30 à 100%
Cucurbitacées : coulure des fleurs, dessèchement plants | 20 à 100% 
Fabacées : coulure des fleurs, dessèchement des plants | 50 à 100% 
Liliacées : problèmes de conservation, échecs de repiquage | Pas
quantifié
Solanacées : coulure des fleurs, dessèchement des plants | 10 à 80% 

Maraîchage

Héliciculture, spiruline, apiculture, houblonnière, équins

Même si ces filières sont peu représentées dans l’enquête, les
témoignages alertent sur la perte au moment du pic de production,
engendrant un impact important pour la trésorerie de leurs fermes. 

Autres productions

ZOOM SUR LES PRODUCTIONS SPÉCIALISÉES :

QUELS IMPACTS PAR PRODUCTION ?



SYMPTÔMES AGRICULTEUR·RICES CONCERNÉ·ES

Fatigue 45 %

Stress, anxiété 25 %

Symptômes physiques : insolations,
vertiges, maux de tête, ...

22 %

Colère 16 %

Difficultés de récupération 12 %

Craintes liées à l’avenir 8 %

Face à l’intensité des impacts, le réseau
se mobilise au niveau local, au sein des
cellules sécheresse, jusqu’à l’échelle
nationale en sollicitant les cabinets
ministériels.

Vos retours ont été indispensables
pour renforcer et déployer                        

notre plaidoyer !

Une enquête climat sera relancée en
automne, afin de mieux documenter les
impacts économiques sur les fermes et
d’effectuer le suivi des impacts à moyen-terme.

Ces éléments seront tout autant important
pour nos  négociations dans les dispositifs
financiers, et pour vous accompagner au
plus près. 
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L’enquête a permis de mettre des mots sur vos ressentis : ces éléments sont tout
autant importants lorsque nous échangeons avec les politiques publiques.

Dans l’enquête, seules 4 fermes mentionnent explicitement que leur moral n’est pas
affecté. 

ZOOM SUR LES RISQUES PSYCHO-SOCIAUX :

VOS RESSENTIS SUR LES FERMES ?

Pour information, vous pouvez joindre le service Agri’écoute de
la MSA. Plusieurs personnes du réseau bio sont formées pour
vous accompagner et vous fournir des contacts.



LE RÉSEAU FNAB

Le réseau FNAB – Fédération
d’Agriculture Biologique – est le
seul réseau professionnel agricole,
spécialisé en agriculture
biologique. Cette association née
en 1978, est constituée d’une tête
de réseau, de 13 groupes régionaux
et de près de 90 groupes locaux.
Elle compte environ 10 000 fermes
bio adhérentes. La FNAB, c’est
d’abord et avant tout des
agriculteurs et agricultrices bio qui
défendent un modèle agricole, des
valeurs et le projet d’une société
humaniste et solidaire. 

WWW.FNAB.ORG

Publié en 2026 par la FNAB

PRODUIRE BIO

Produire Bio, le site dédié aux
pratiques et aux filières
Biologiques. Retrouver des
ressources pour vous informer sur
le climat en agriculture biologique
avec une rubrique dédiée ! 

WWW.PRODUIREBIO.FR

Ce document bénéficie du soutien
du Ministère de la Transition
écologique, de la Biodiversité et
des Négociations internationales
sur le Climat et la Nature au travers
du projet CLIMAABIO porté par la
FNAB. 

ALÉAS CLIMATIQUE DE L’ÉTÉ 2026 :

QUELS IMPACTS SUR LES FERMES BIO ?

https://www.fnab.org/
https://www.produire-bio.fr/
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